
Minuit. Une froide nuit d’hiver, sous une 
pluie battante. Les rues de Beitar Ilit sont  
vides et silencieuses. Dans les champs 
alentours, un chacal hurle.  Mais soudain 
la lumière jaillit d’un grand immeuble, une 
lumière éblouissante et radieuse. Des di-
zaines de personnes s’engouffrent dans cet 
immeuble et peu après rejoignent la salle 
d’où jaillit cette lumière. Quelque minutes 
plus tard, les bruits de la tempête sont cou-
verts par la prière et l’Etude.  Nous sommes 
au Kollel ‘Hatsot, à Beitar, avec les « hom-
mes de minuit » (« anché ‘Hatzot ») dirigé 
par le rav Yehoshua Méir Deutsch, chlita. 
Celui-ci accepte de relater pour Hamo-
dia, l’histoire de ce Kollel pas comme les 
autres. 
- Hamodia : Rav Deutsch qu’est-ce qui vous 
a poussé à créer le Kollel ‘Hatzot ? N’est-ce 
pas l’apanage des plus grands tsadikim que 
de se lever à minuit pour étudier la Torah ? 
- Rav Deutsch : Il y a 14 ans, lorsque j’ai 
décidé d’ouvrir le Kollel ‘Hatzot de Beitar, 
les gens m’ont pris pour un fou. L’idée de se 
réveiller à minuit était totalement nouvel-
le à cette époque. Pourtant, de nombreux 
livres parlent de l’importance de consacrer 
ces heures propices à l’étude de la Torah et 
à la Avodat Hachem. Ces heures sont pré-
cieuses. Les gens qui viennent visiter no-
tre Beit Midrash au milieu de la nuit, sont 
toujours étonnés de le trouver si animé et 
plein d’étudiants. La Kedoucha y est bien 

palpable et ce n’est pas étonnant : Minuit 
est un moment de Brah’a (bénédiction), un 
véritable Et ratzon (un instant de volonté). 
Le Zohar rapporte qu’aux premières lueurs 
du jour, le Créateur élargit son sceptre de 
bonté ; celui qui a le droit d’être debout 
et d’étudier durant la nuit peut tendre sa 
main et la toucher. Les prières récitées du-
rant ces heures sont plus puissantes et sont 
capables d’apporter la Yéshou’a (le salut). 
Les heures de la nuit, et particulièrement 
après minuit, sont des moments de grande 
clarté. Le monde  n’est pas perturbé. L’étude 
est pure et sans tache. Les étudiants sont 
capables d’être véritablement plongés dans 
leur étude.
- Que se passe-t-il en pleine nuit dans le 
Kollel Hatzot de Beitar ?
- Au Kollel ‘Hatzot de Beitar, la nuit 
commence avec la lecture du Tikoun 
‘Hatsot. Les endeuillés de Sion ‘Avlei Zion’, 
retirent leurs chaussures et s’asseyent sur 
le sol. Courbés sur leur Tikoun ‘Hatsot, ils 
sanglotent avec peine sur le deuil de la 
destruction du Temple, l’exil de la Cheh’ina 
et la souffrance du Peuple Juif. Leurs yeux 
s’emplissent de larmes alors qu’ils supplient 
Hachem de mettre un terme à leur amère 
Galout, et prient pour la souffrance de 
chacun des membres du Peuple d’Israël. 
Je rappelle souvent aux étudiants du Kollel 
‘Hatzot de Beitar que lorsque nous récitons 
le Tikoun ‘Hatsot, nous ne pleurons pas 
seulement l’exil du Peuple Juif, mais aussi 
celui de notre propre âme vers le désir, la 
tristesse, la déprime et le matérialisme. 
Lorsque nous concluons le récit du Tikoun 
‘Hatsot, la « guerre de la Torah » s’engage. 
Tout le Beit Hamidrach entonne le chant 
vibrant du Limoud Torah.  L’unité qui règne 
est incroyable, Séfarades, Ashkénazes, 
Hassidim, tous étudient ensemble, à tous 
âge, de 20 à 80 ans. Les hommes qui 
travaillent sont rentrés chez eux se reposer 
avant de venir au Kollel ‘Hatzot de Beitar 
et se mêlent aux étudiants qui ont dédiés 
leurs jours et leurs nuits à l’étude de la 
Torah.
- Qui sont les étudiants du Kollel ‘Hatzot 
de Beitar ?
- Le rav Shlomo Aharon Gotlieb, chlita, 
est l’un des leaders d’un mouvement 
Hassidique en Israël. Même s’il est en 
fauteuil roulant, il ne manque jamais une 

nuit d’étude au Kollel ‘Hatzot de Beitar. Il 
a presque 80 ans, mais il a l’esprit d’un 
jeune de vingt ans. Chaque nuit, environ 
dix minutes avant que le bus ne vienne 
le prendre, il appelle les dix étudiants qui 
prennent le même autobus, pour s’assurer 
qu’ils se sont bien réveillés. Quel que soit 
la météo, il est toujours à l’heure et durant 
les quinze minutes de trajet, il délivre un 
chiour dans le bus.
Il y a également le Rav Moshé Shor, chlita. 
Cela fait douze ans qu’il n’a pas raté une 
seule nuit au Kollel ‘Hatzot de Beitar. Même 
le soir du mariage de son fils !
De grands Tzadikim étudient chez nous. 
Le Rav Y.K. chlita, reste debout toute la 
nuit dans un coin du Beit Hamirach pour 
étudier la Guemara. Ou encore le Rav 
N.S. Son visage illumine la Kedoucha ! 
Lorsqu’il entonne le Chemonei Essrei, les 
larmes coulent de ses yeux.
- Parmi les hommes qui étudient au Kollel 
‘Hatzot de Beitar, certains viennent de Jéru-
salem et de Beit Shemech jusqu’à Beitar. N’y 
a-t-il pas un Kollel similaire ailleurs ?
« Si, mais le Kollel ‘Hatzot de Beitar est le 
père des Kollels de minuit. Il est spécial, 
il y règne une ambiance particulière qui 
n’existe encore nulle part ailleurs.
Le Kollel ‘Hatzot de Beitar possède son 
propre Beit Hamidrach. On y trouve des 
boissons et des rafraîchissements à toute 
heure. Il possède une climatisation et pour 
les jours de grand froid, un poêle à bois qui 
rechauffe l’atmosphère ! 
- Vous subventionnez environ 80 étudiants 
dont la plupart sont pères de familles nom-
breuses. C’est une énorme responsabilité. 
Comment faites-vous ?
- Siyata DiChmaya. L’aide de D. C’est la 
clé. C’est un véritable miracle de pouvoir 
financer tant d’étudiants. Chacun d’entre 
eux reçoit 700$ par mois, somme qui est 
doublée au moment des fêtes. Les femmes 
du Kollel ‘Hatzot de Beitar reçoivent 100$ 
avant chaque jour de fête pour les remercier 
de leur grandeur d’âme de laisser leur mari 
consacrer leurs nuits à la Torah.  
Grâce à D.ieu, il y a des gens merveilleux 
qui nous aident. Nous avons établi une 
sorte de contrat entre les donateurs et les 
étudiants les plus sérieux. Entre eux se 
créent un réel partenariat, les étudiants 
prient pour leur donateur et sa famille, 

chaque nuit à minuit.
Les gens assistent à de véritables miracles 
grâce à ces contrats, dans les domaines 
de la santé, du travail, pour trouver une 
épouse, ou pour leurs enfants. Je suis 
toujours étonné par le pouvoir de cette 
Segoula. 
L’un de nos donateurs avait signé un contrat 
pour son fils qui vivait des moments de 
doute sur son judaïsme. Le jeune homme 
a subi un total retournement ! Il attends 
maintenant que je vienne à New York pour 
renouveler le contrat ! Un autre partenaire 
a signé un contrat pour sa parnassa. Il a été 
si satisfait qu’il a signé un second contrat 
pour ses affaires. 
Il existe un éventail d’alternatives pour 
nous venir en aide : par virement mensuel, 
ou par un don ponctuel, chacun selon 
ses possibilités. Vous pouvez également 
prendre en charge une nuit d’étude au 
Kollel et la dédier à la santé d’un proche, 
à une joie, etc. Souvent, au milieu de la 
nuit, je reçois un appel urgent de l’un 
de nos bienfaiteurs qui nous demande 
de prier pour quelqu’un de très malade. 
J’arrête l’étude quelques minutes et nous 
prions tous pour cette personne. Les murs 
vibrent de toute la ferveur de l’intensité 
de leur dévotion. Les cieux, à cette heure 
là, sont ouverts pour recevoir les prières 
ce qui expliquent pourquoi nos donateurs 
reçoivent tant.
Le Kollel possède une liste de bienfaiteurs 
et nous prions pour eux chaque semaine 
au Kotel et au Kever Rahel et chaque mois 
à Meiron. Chaque nom est mentionné 
lentement et clairement. Les résultats sont 
incroyables ! 
Je voudrais saisir l’occasion pour inviter 
chacun d’entre vous à venir visiter le Kollel 
‘Hatzot de Beitar, la prochaine fois que 
vous vous rendez en Israël. Cela devrait 
faire partie des lieux saints à visiter.

Rav Yehoshua Méïr Deutsch
Directeur du Kollel H’atzot

Téléphone en Israël : 972-2-5803545
Téléphone aux Etats-Unis : 646-4033750

courriel : chatzot18@gmail.com
Fax : 972-2-5805123

Pour tout renseignement sur le Kollel, 
vidéos, ou pour faire un don,  

rendez-vous sur le site.
Les dons par cartes de crédit  

peuvent être faits opar téléphone
ou sur le site : www.kollelchatzot.com

Les chèques peuvent être envoyés à :
Famille Freedman

1540 40th St. Brooklyn N.Y. 11218
ou POB 30067 Beitar Illit, Israël

Un miracle nommé Kollel ‘Hatzot, Beitar
Il y a quatorze ans, le Kollel H’atzot de Beitar, a été fondé par cinq amis décidés à poursuivre la vieille tradition de se lever à 
minuit pour étudier la Torah. Aujourd’hui, plus de quatre-vingt personnes étudient chaque nuit au Kollel H’atzot, à Beitar.

Le Rav Haim Falagi écrit : « Celui qui se réveille à minuit pour étudier la Torah, va au devant de 
la Géoula. Le Zohar rapporte qu’à minuit, Hakadoch Baroukh Hou a dit aux anges, ‘descendons 
et voyons qui étudient la Torah à cette heure-ci’ et il déclara ‘Ce qu’il demande et chaque 
prière qu’il formule, J’exaucerai’. Si le Peuple Juif se lève à minuit, il n’y aura plus de rudes 
décisions ».

Rav Deutsch chlita, roch kollel

Un avrekh de la yechiva lisant le tikoun ‘hatzot  
près de la nouvelle cheminée récemment offerte


